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Figure 3 Concentrations moyennea  en fonction de l’origine de l’eau.
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On notera que les concentrations de ces éléments, hormis les pesticides et les phosphates,
ont une composante liée à la nature des aquifères. En effet, l’activité organique en surface
contribue a l’apport en nitrates et parfois en traces de nitrites et d’ammonium dans les eaux
souterraines. Généralement ces concentrations restent faibles (quelques ppm pour les
nitrates, quelques ppb pour les nitrites et l’ammonium) et n’entraînent pas de limitations de
potabilité des eaux. Elles dénotent toutefois une sensibilité plus ou moins marquée des
captages.
Les activités agricoles et domestiques entraînent par contre des hausses parfois importantes.

Les nitrates (annexe 1.11) atteignent des concentrations moyennes de 16,8 mg/1 dans les
forages aux alluvions et 122 mg/l dans les sources (tableau 5). Les valeurs limites s’étalent
entre 0 mg/l à Mouzay (forage aux alluvions) et 41,5 mg/l à Gercourt (source aux calcaires).
Ces extrêmes sont très proches pour chaque type de point d’eau. Toutefois la distribution de
fréquence des forages aux alluvions et des forages mixtes indique des pics nettement plus
marqués pour les gammes de valeurs de 15 à 20 mg/1 et au-delà de 25 mg/l. Les sources
montrent une distribution plus concentrée vers les valeurs basses (3 mg/l) pour lesquelles la
variabilité dans le temps ne dépasse pas 2 mg/l. Les sites qui semblent les moins influencés
sont les sources de Doulcon, Aulnois-sous-Vertuzey, Koeur-la-Grande, Mont-devant-Sassey
et le forage aux calcaires des Roises (tableau 6).
La plupart des sources et des forages aux calcaires sont associés à des concentrations en
nitrates comprises entre 0 et 15 mg/l. Dans cette plage de concentrations, les forages aux
alluvions sont représentés par 9 sites, dont deux en dessous de 5 mg/l: Wiseppe et Mouzay.
Ce dernier site occupe une place particulière, puisque les conditions réductrices prévalant
dans les eaux tendent à réduire les concentrations en nitrates à la faveur d’autres formes
azotées. Les sources de Sivry-sur-Meuse mais surtout de Dun-sur-Meuse et Gercourt
paraissent plus sensibles à cause de leur position en aval de zones de cultures &/OU en
agglomération: les nitrates atteignent 20 mg/l ou dépassent les 25 mg/l. Cette sensibilité se
retrouve sur 13 autres forages aux alluvions ou mixtes ainsi que sur les deux forages aux
calcaires de Dugny-sur-Meuse et de Cléry-le-Grand.
L’évolution des nitrates entre les deux périodes d’échantillonnage indique une baisse des
valeurs en hautes eaux. De 16,l mg/l en basses eaux, la moyenne passe à 14,3 mg0 en
hautes eaux. Ce sont principalement les sites les plus  affectés par les nitrates aui subissent
les Vi iations les plus marquées (entre 4 et 10 mg/&

mg/l NO3

‘ig.4 Distribution de fréquence des concentrations en nitrates en fonction de l’origine
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ses eaux.


